
Koef : coiffe
 

La coiffe était une carte d'identité visible qui permettait
d'affirmer son pays d'appartenance mais également son

métier (coiffe des Penn Sardin par exemple).
 

Ur c'hoef, une coiffe

La coueffe désigne la femme 
en gallo, « le mari et sa coueffe »

 

 
 

 
 

 

 
 

Il était plutôt mal vu pour une femme de ne
pas porter sa coiffe. Le choix de mettre un
chapeau pouvait être perçu comme un rejet de
la culture locale. De plus le chapeau était
traditionnellement porté par les hommes. 

On disait : « Aet eo en tog », 
(elle est partie en chapeau), 
elle a troqué sa coiffe contre un chapeau 
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A Peumerit-Quintin les femmes portaient la coiffe
trégorroise, la Toukenn ou « Lost koue'et », 
une coiffe composée de deux « queues ». 
Les jeunes femmes portaient les queues à
l'arrière et les femmes plus âgées les portaient
plutôt sur le devant. A Trémargat (commune
voisine), la coiffe du Trégor cohabitait avec la
petite coiffe du Pays Fisel.

Pour des raisons
pratiques liées au travail
dans les champs, les
femmes à la campagne
ne portaient pas la
coiffe au quotidien.
Elles portaient un petit
bonnet qu'on appelait
koefon. 

Certaines femmes ont
tenu a garder leur coiffe,

telle que Mme Fercoq 
à Callac qui tenait un

bistrot et portait
fièrement la coiffe tous

les jours. 

http://www.reseau-canope.fr/tes/skeudennaoueg/
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